
Eńoch. 

Eńoch est un homme dont on sait tres̀ peu de choses, excepte ́qu’il većut de tres̀ 
nombreuses anneés, qu’il eut son premier fils Mathusalem a ̀soixante cinq ans, et 
qu’il marcha avec Dieu.  

Lisons premier̀ement dans le livre de la Genes̀e au chapitre cinq, des versets 21 a ̀
24. '' Eńoch većut soixante-cinq ans, puis il engendra Mathusalem. Apres̀ avoir 
engendre ́Mathusalem, Eńoch marcha encore avec Dieu pendant trois cents ans et 
engendra des fils et des filles. Eńoch većut en tout trois cent soixante-cinq ans. Il 
avait marche ́avec Dieu, puis il disparut car Dieu l’avait enleve.́"  

Et voila ̀la mem̂e histoire confirmeé maintenant par le Nouveau Testament, dans 
l’eṕitre aux Heb́reux, chapitre 11 au verset 5. '' Par la foi, Énoch fut enleve ́pour qu’il 
ne voie pas la mort ; et il ne fut pas trouve,́ parce que Dieu l’avait enleve ́; car, avant 
son enlev̀ement, il a reçu le teḿoignage d’avoir plu a ̀Dieu.''  

Eńoch plaisait a ̀Dieu. Eńoch marchait avec Dieu. Ils passaient du temps ensemble.  

Je dois vous avouer que prier, a ̀genoux ou non, passer du temps a ̀implorer, a ̀
demander, a ̀supplier, a ̀interced́er a ̀haute voix ou en silence ne m’a pas toujours et́e ́
facile. Doux eupheḿisme pour dire que je prenais cela comme une obligation, une 
contrainte, une offrande volontaire librement consentie, en mettant de cot̂e ́ce que 
j’eṕrouvais ou deśirais alors. Passer de long moment dans la prier̀e, dans l’attente, le 
faire avec reǵularite ́et constance me semblait au- dela ̀de mes forces et inutile 
devant un Dieu qui connaissait le moindre de mes mots avant mem̂e qu’ils ne sortent 
de ma bouche.  

Je portais la prier̀e comme un fardeau trop lourd et trop important pour ma stature 
d’homme.  

Pourtant j’avais eu des indications. Durant une prier̀e pour un de mes enfants 
malade, j’ai eu ce qu’on appelle un songe, une vision ou un rev̂e spirituel ev́eille.́ 
Voila ̀le songe.  

Je suis au Ciel, devant moi une immense porte est fermeé. C’est la porte de la 
muraille proteǵeant la ville sainte, la Jeŕusalem ceĺeste. La porte est 
impressionnante, elle monte tres̀ haut, vraiment tres̀ haut, je tambourine avec mes 
poings, rien n’y fait, personne ne m’ouvre et je me demande comment je vais faire 
pour rentrer. Elle se dresse devant moi et je sais qu’elle me seṕare de la preśence 
de Dieu. Il est au dedans et moi au dehors.  

Je me souviens alors de qui je suis, par Jeśus-Christ. Que je suis coheŕitier avec Lui. 
Donc moi aussi, comme Lui, je suis fils de Dieu. 
Qu’au Ciel, je suis chez moi, puisque Dieu est mon Per̀e.  

Par conseq́uent, je possed̀e les cleś de cette porte, car je suis a ̀la maison - Je 
prećise ici que mon per̀e Andre ́m'a toujours donne ́les cleś de notre maison 



familiale, mem̂e adulte et bien des anneés apres̀ avoir quitte ́le domicile, trousseau 
que je gardais prećieusement -. Conscient de ma position de fils du propriet́aire, je 
pousse les battants de la porte qui s’ouvrent immed́iatement et sans reśistance 
devant moi. Et je rentre.  

Une foule immense - composeé de gens tres̀ importants et somptueusement habilleś 
- est preśente a ̀l’inteŕieur et je dois frayer mon chemin au travers de ces hauts 
dignitaires en m’excusant, en demandant pardon ici et la ̀tout en avançant. Je n’ai 
pas peur, j’avance avec mon but en tet̂e. Tous me regardent, m’observent, mais 
s’ećartent pour me laisser passer, nous savons eux et moi que je suis le fils et que 
Dieu, qui se tient tout la-̀bas, est mon Per̀e.  

C’est en tant que fils que j’interromps la discussion que tient Dieu avec quelques-uns 
des grands personnages qui se tiennent autour de Lui. Je m’approche encore, vais 
tout contre Lui et lui dit : 
« Per̀e, il faut que je te parle, ce que j’ai a ̀te dire est important. »  

Il fait un signe de la main aux dignitaires et s’approche de moi en m’accordant toute 
son attention. Je ne sais plus exactement ce que je lui demandais alors mais je 
savais que j’et́ais au bon endroit, avec la bonne personne, et qu’il n’y avait rien de 
plus important au monde que ce que nous faisions.  

Et je suis revenu dans ma chambre, la ̀ou ̀je m’et́ais mis a ̀genoux pour prier. 
Je n’ećris pas cela pour que vous ayez une haute opinion de moi, mais pour vous 
dire que, malgre ́ce songe et le souvenir eḿu de cette rencontre, il m’et́ait toujours 
difficile de prier longuement.  

Jusqu’a ̀ce que je rencontre Christ en moi. Le temps devint alors trop court et passait 
trop vite en sa preśence. Je demandais mem̂e quelque fois au Seigneur de me 
laisser aller a ̀mes occupations, de me laisser aller a ̀mon travail (je commençais 
alors a ̀4 heures du matin), jusqu’a ̀ce que je comprenne que je pouvais partir avec 
Lui. En voiture, au travail, en ville, que je n’avais pas a ̀lui demander de me laisser 
partir car nous vivions deśormais ensemble chaque minute de ma vie.  

J’avais entendu il y a bien longtemps une pred́ication sur Énoch, homme marchant 
avec Dieu, et je n’ai pu saisir ce qui et́ait ećrit qu’apres̀ avoir rencontre ́Christ dans 
mon inteŕiorite.́ Quand je viens pres̀ de Lui, je ne vais pas prier, ni demander, mais 
juste pres̀ de Lui, comme on va aupres̀ d’un ami, sans devoir lui demander quoi que 
ce soit, pas par inteŕet̂ ou pour recevoir. Je ne me dissimule pas, ne cache rien, ne 
joue aucun jeu et lui exprime tout ce que j’ai sur le cœur. Plus que tout, je vais pres̀ 
de lui pour le rencontrer Lui.  

Je me reṕet̀e volontairement : comme on va voir un ami, quand on aime jusqu’au 
temps que l’on passe ensemble. Pour parler ou pour ne rien se dire. Des mots ? 
Pour quoi faire ? Sa preśence suffit.  



J’ai pu gout̂er le bonheur de sa preśence en moi, lui dire la joie de l’avoir enfin 
rencontre,́ et avoir clairement percu̧ qu’il ressentait exactement la mem̂e chose vis a ̀
vis de moi.  

Eńoch passait du temps avec Dieu car ils et́aient amis. Qu’ils fassent de grandes 
choses ensemble ou qu’un silence immobile les environne, les voila ̀l’un pres̀ de 
l’autre. Le temps n’a alors plus aucune importance.  

Apres̀ avoir passe ́autant de temps l’un avec l’autre, voyant approcher la fin de la vie 
terrestre de Eńoch, peut et̂re que Dieu dit a ̀son ami :  

« Nous sommes resteś si longtemps a ̀discuter toi et moi, a ̀cheminer ensemble, que 
maintenant tu es plus pres̀ de chez moi que de chez toi. Mon Ami, reste avec moi si 
cela te convient, t’en retourner serait trop long. »  

Eńoch, souriant en retour, reṕondit a ̀Dieu : « Oui. Je veux bien. Je reste avec Toi. »  

Et on ne le trouva plus sur terre.  
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